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H1YPE 
Un eiceyetil typa de ces excellents ral

lies qui coiutitueat la majorité de U 
Chambre moribonde, est M. Delafosse, 
député du CaWadOfl, académisable aussi 
bien que M. de Mun est académicien, et 
aspirant ministre des Affaires Etrangères, 
quand la République des jésuites sera 
définitivement établie ou a la prochaine 
restauration monarchique. 

A en croira un article que H. Delafosse 
a publié, ces jours-ci, dans le Gaulois, on 
peut le compter parmi les dégoûtés. Le 
parlementarisme l'écœure : l'atmosphère 
des Chambres l'étouffé; la besogne qu'il 
fait avec ses dbllego.es lui répugne. Il 
crache hardiment dans le plat parlemeu-
luire. (Oyes .plutôt). 

« L* régime parlementaire 1 Voilà vingt 
sept ans qu'il dure et les honnêtes gens 
commencent à savoir ce qu'il valait.Le pis 
est que les parlementaires, s'ils sont tous 
déçus ne sont pas tons guéris. C'est dans 
le laiti républicain qu'on résiste le •*•• 
âprementa cette marée de mépris i 
dégoût qui monte du Peuple au Parlement 
et menace de noyer la République tout 
entière sous le Ilot toujours grossissant 
de ses rancœurs... » 

Nous allons donc perdre M. Delafosse. 
Nous l'aurons encore comme écrivain ; 
mais comme orateur parlementaire! ja 
mais élus I 

Oh I que nenni ! M. Delafcnse ouvre la 
porte toute grande et engage les répnbh 
cains à sortir, mais serait désolé de leur 
donner l'exemple ou mémo de les suivre. 
S'il crache dans le plat, il a eu soin de 
mettre sa part de côté et voici comme 

H M. de Vogué se retire, dit-il, empor
tant dans sa retraite le deuil de ses patrio
tiques illusions et le dégoût du régime 
qui les a si rapidement fauchées. Qi 
ceux-là l'imitent qui le peuveut faire.sai 
déserter un devoir ou trahir des amitiés 
MM 

Vous voyez bi?n que M. Delafosse, tout 
dégoûté qu'il soit, est condamné au sup> 
piice, ah 1 combieu dur ! des travaux par 
lementaites forcés. 

Sans chercher, Il a trouvé un devoir, 
des amitiés fidèles ; il ne peut ui déserlci 
ni trahir. 

Ce qui ne refnpMifi pas de varier énor 
rpément et d'évoluer plus ou moins habi 
Isnmrtt 

En juillet 1887, M. Delafosse, oui i 
d'intermittentes aspirations vers la dicta
ture militaire et rùve souvent d'un sabre 
qui lui découperait nn .portefeuille, ala 
trouver le général Boulanger, ministre de 
la guerre, t't joua avec aisance le rôle on
doyant do serpenl tentateur. Mi môme a 
raconté dans le Matin cette mémorable 
entrevue : 

« Un jour, au retour desvacan 
Tâques, «lors que l'incUont de P.'gny 
venait il'C'Ire régV, je félicitai !e général 
du réveil de l'esprit militaire que je 
na's de constater parmi nos popuUtioi 
j'ajoutai que sa popularité personnelle 
s'en était accrue et que ce mouvement 
d'opinion, destiné à grandir à mesure que 
naissait le dégoût de l'anarchie parle
mentaire, devait fatalement le conduire à 
devenir le maître, B'Î! savait en user. Si 

; nue ie Dréfèrer_ _ 
i régir 

plus réguiiff̂  au parlemen'ari.sme, je 
onleaO pas qu'il ait eu raison. C'est u 
opinion fort commune aujourd nui. On 
professe un peu partout. » 

En 1890, le cheval noir était remisé, et 
M. Delafosse fonda avec M. Pi 
Droite indépendante qui avait pour but 
la formation d'une nouvelle majorité de 
gouvernement. 

Cette nouvelle majorité existe aujour
d'hui. C'est la mojorité de M. Méline, et 
M. Detafosse en est un des plus fermes 
appuis. 

Du reste, M. Delafosse est un baro
mètre k peu près sûr. Quand la Répu
blique baisse, son amour du sabre 
monte. 

Si nons en jugeons par la conclusion 
de sou article du Gaulois, laRépubliqne 
serait passablement en baissa, grâce au 
système que soutient H. Delafosse. Voici 
cette conclusion : 

« IL n'est pas de spectacle, si pimenté 
qu'il soit, qui ne finisse par lasser son 
public et nous en sommes là, te dégoût 
du parlementarisme nous est venu. 

D'un bout de la France à l'autre, LA 
RÉACTION S'KST RECONNUE et elle monte 
franchement à l'assaut de ce régime 
inepte, impuissmd et déshonoré. Il est 
possible que les élections prochaines lui 
BUvrent encore un crédit de quatre an
nées. Mais on peut deviner oussi, à cer
tains symptôme?, que ce sera le dernier». 

Un sabre, quoi 111 Delafosse demande 
un sabre. 

Quel crant ter.iblel M. Méline la 

Maxim* I.BCOMTX. 

P0UT1E ETSlltEE 
Le concert européen 

toujou" quelquefois 
.jeelejoefois de* notée 

I afUrine q __ 
m n'entend plus ri*», puis 
i i tcordantét rompeut le silence _ 
toujours I* concert européen. L'AUeinag 
•on pavillon ' 4a U Canee; «lia t i l partie. 

*ac sou vai<seau M. d« Bulow a dit h es propos 
qu'il avait dépoté u fluto a i r la table», maia il 
'abandonna? pas poar cala la oaaaart H M lient * 

audit»»», dit l à joirûat slleaiaarf. 

du motif erétaîs que I t i puissances demenrtes dan: 
l'orchestre s'a-.prêtent fc jouer , . . • 

L'Allemagne ne veul p u s'associer l l 'entrepris 
du U R o u i e pour établir le prince Georges da Orè 
ça dans l'tie de la Craie. Co serait donner an trc[ 
éclalsul démenti i toute la politique torque et by
zantine qu'elle i suivit depuis le commencera tu 
de; affaire» larco-Brecqotfi. 

L'Allemagne" décline toute part da reipon*ebili'.< 
dans cetta opération ; elle ne l'empêche fiai, niait 
• l i e dit bien haut qu'elle trouve l'opération .nau 
vaise, dangereuse et contradictoire avec la con'iuiti 
que le> puissances ont observés jusqu'à pré). 

oj-inidtrc r 
o e l l o ! ' 

I Port 

La Qateite de Voit reconnaît que le t 
qu il voudra, mais elle déclare en mèm 
a candidature du prince Georges est 
[u'i! sera reçu sans enthousiasme par 
latnote», k canse de «on attitude penaan 
it que le fanatisme dea mahomélans se 
veau déchaîne. C'est k cette partie de c 

Allemagne veut assister, simple audite 

L'Allemagne, qui ae vanta ici de fa 
Cfssion importante, demande qu'on lai e 
en Chine. Nous ne savons pas encore 
quels sont lea grands projeta du prince 

ar fera c 
temps qu 
absurde * 
M Creloi 

i de non 

Henri et 
quoi doit I 
être à rien do tout. 
bruyant départ d f t a 

i gantelet de l'or : 
il est vrai que depuis 1 
i Prusse, la politique aile 

H e c t o r D E P A S S E . 

L'ARTICLE 1384 

é lèves . D o r é n a v a n t quand il n'y aura p a s fi 
c o m m i s e par le m a i l r e dans l ' e i e r c i c e de 
fonct ion», c'est L'Eut e t n o n lui q u i i e r a eng 
c i v i l e m e n t vis-u vis dea i n t é r e s s é s . 

I.» d i scuss ion n'a p i s é t é l o n g u e . II n'y t 

ridé la paro le . La proposi-

Cela s'est passé i 
) président. — 

L ajoutée 
liqne : La disposition 

13m du Code'civil • • Toutefois, la responsabilité 
nl-> I t l'Etat e-4 sukwlitQéefc celle des im-mbres 
i l'enseignement public, i Personne ne demande 

L'article unique, mis s o i vois est adopté. 

Cela a bien M d e m a n d e r une d e m i - m i n u t e . 
Mnis ce l l e d e m i -minute d 'a t t en t ion qu'enfin 

les députés p r é l e i e n t à la d e m a n d e de» ' inst itu
teurs , pro fes seurs , a d m i n i s t r a t e u r s des Irnis 
ordres d ' e n s e i g n e m e n t , ce t t e d e m i - m i n t i l c de 
jus t i ce , que d e d é m a r c h e s , q u e de p e i n e s , que l 
l o n g liibeur e l le ava i t coûté I 

' .es i n s t i t u t e u r s surtout, o n t d o n n é un bel 
mille de c o n s t a n c e , de [>atiente éuei;>i<\ d<> 

AU JOUR LE JOUR 

LA MAISON 
des Étudiants de l'État 

C'était une idée c b c r e n K n l caressée n o n se 
l e m e n l par Ict é t u d i a n t s ma i s e n c o r e et t u r l o 
par leurs professeurs qui voyaient d a n s < 

t r o u v e r a i e n t e n des Lib lujUuqu:» leurs l i v r e s 

Déjà au temps où M. Pai l lot , a lors s i m p l e 
é t u d i a n t de bel le h u m e u r et d'accuei l c o u r t o i s , 
prés idai t l'U, on en causait aux vespr te s d'hiver 
les p ieds sur d e s c h e n e t s . L ' imaginat ion a i d a n t , 
on fa voyait d é j à la c o q u e t t e cons truc t ion a v e c 
ses tabag ie s et ses sa l l e s de fête 

» h ô t e s 
mgtie , It ierie dev int un refrair 

ce t t e m a i s o n d'étudiant; 
de c h â t e a u en Espagne q u e l'< 

édif ierait le j o u r oit le Pac to l e se 'déciderait a 
quart i er la t in . U n 
I l o o g h e , alora qu' i l 

un de s e s m e i l l e u r s c o u p l e t s . N o n qu< 
les p r o c o n s u l un ivers i ta i re s fussent hos t i l e s i 
ce projet . A m a i n t e s repr ises , M. Bayet , au 
jourd'hui d irecteur de l ' E n s e i g n e m e n t p r i i n a i n 

lurtout r e m p l i e s de bonne: 

s i gne des fél ibres ferait bien au* h 

;c M. Margottet , n o t r e i 
dont nous n'aurons g a r d e de dir 
p e n s o n s , ne voulant pas avoir 

lourguin , Col let , l lau 
>port avec les a n c i e n 
, des arch i t ec te s , envi prés ident s dos Etudiant 

j e a n t l e s m o y e n s de m e n e r 
r é d i g e a i t un rapport . Ce rapru 

mercredi dern ier , au Consei l de 
approuvé k l ' u n a n i m i t é . Il sera E 

l i q u é h l'adtr 

M. B o u r g u i n . i l y est écrit que le Consei l pourra 
dresser aux Âmit de l'Université pour réa 
• l ' e m p r u n t de 3 8 , 0 0 0 fr. 

i p r u n t sera i t couver t 

i c ié tés pour a ider les 
art ic le i .181 , d 'é las l iquo in lerpretat io i 

dtms la misôre et le d - sespo ir , q u a n d -
"cela s'est vu — il ne les c o n d u i s a i t pas û 
fo l ie . 

La presse p - ' l s s o g i q u c a mejjié aussi le bc 

.ouïes les revues s p è c a l e s 
a n l s , ava i t pris la cam 
t chargé un de ses m e m b r e s les plu: 

i l l a l i o n . Cet e 
uelquos dix a n s . 

[1 a fallu depui 
ions à l a c o m m i 
re. Ajouton: 

Que sera e x a c t e m e n t ce h o m e s c o ^ i r e f 
On c o n n a i t l ' ius ta l la t iou ac tue l l e de lu r u e 

N i c o l a s - L e b l a n c . 

Avec s e s p ièces é tro i t e s où la p lace s e m b l e 
p a r c i m o n i e u s e m e n t m é n a g é e , le cerc le d e l'U 
s e m b l e que lque pé taudière , mal fa i te pour a t t i 
rer n o s b a s o c h i e n s a m o u r e u x d'air et de l u m i è r e 
Ne d i sons pus ITOD i e m a l de ce local d o n t n o u s 
g a r d o n s b o n souven ir , m a i s , il faut r e c o n n a î t r e 
qu'il r éa l i s e m a l l' idéal d'une m a i s o n d'étu-

K l > 

p e l e n t s , M. Pin.sel, de réd iger un rapport. E l le 
avai t dé taché son secrétaire g é n é r a l ad jo in t , M. 
d'Avel ine , auprès du rapporteur p a r l e m e n t a i r e 
chargé de souten ir la p r o p o r t i o n . Elle a fait de 
son m i e u x pour que le projet fût voté avant U 
fin de la l ég i s la ture . El le y a réuss i . 

" va s 'occuper de l ' e n g a g e 

Ctijûs et Iiuuudleâ 

racli.- leur dépla is ir , d 'accord < 
avre l e s prés ident» de l'U. 

Le plan de M, Batteur e s t tout 
p o r t e des a m é l i o r a t i o n s t r è s sensi 

Ménagère d'air et de l u m i è r e , 
dns Etudiants c o m p o r t e r a une sa 
i u û mè'.res avec t a b a g i e . 

t i ent pas é c h a p p é a 

l 
resta qu 
, „ i • 

tombe. 1 

BJ un t i 

PI 
étaient pi 

.. F.e cardinal 
poinmodtié un fauluu 

décida alors, que 
' l u t e u l . 

Miitlanme 11 

i jeunes russ 

•les de Rites 

s. — U 

é ' h j g i i n e . 

U o u v e a u vin de la comète. - M. P a n n e , astrono 
H m e k l'observatoire de Lieb, en Californ.e. a. le 
SI) mars, découvert une nouvelle comète rians la 
eenrtellatioD de Pégasse Nous pourrons doue boire 
M i « « du vin de la Comète. 

d'écbect. - Hier l eu lien k Mulhouse n 
•preeenuiion simultanée donnée par M. 

le rraud joueur eVtcuece, contre SO k 

IBaari.hat», 

. _ . . — I J eompagoie des tr im-
de Berlin nourrit ta cavslerie arec une 

'rurrt fe r o m p w d'un mélange de et! 
•la Mo ou du sc ium « • beus de betrs M 
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mmne,assoc iant lex 
b i e n de la France < 

Parei l projet étn 

r j e u n e s s e pour te plus g r a n d 
t de la Républ ique . 
t d i g n e «la n o t r e Unlve: 
n m é r i t é de Lil le *t des etu-

O D J E A N D O O Z Y . 

h IViorC 
MM. Bo irgeo i s et Cava ignac ont ass i s té di

m a n c h e , k Niort , a un g r a n d b a n q u e t , auquel 
M i l i t a i e n t tous l e s député* et 
r é g i o n . 

M . d e l 

M, C .ifctoD, r é p u b l i c a i n , e s t ELU. 

K I K V R K 
Canton dl POUUIM 

M. P a h i M , r é p u b a c a i » , est ELU. 

C>*t par ua discours sur M 
ne le débat s'eat ouvert . M. i 
••• •••te thès« que U l o i s u r l e s cun4i4eti*i 

'.-», M e s u j s M i e i i e s i M i >UI|>UUUP 0 oam 
•ifcosjasletjees, s e p o r t t UWUUUM a t t e i a t l 

La propoaitioB les Guesde 
g a i e m e n t M I 

toujours très m a î t r e d* M p a r o l e et 
d* l 'Imer. <<•» 

p'porteur, M. F o r n i , no «-r«lêur plutôt Unaev 

d é m o c a t t i q u e du S u d - O u e s t 
b i e n v e n u e A MM. Léon Bourgeo i s et uavai 
puis Ht Ctivnigiiac a p r o n o n c î un discours, 
voici tes principaux passages : 

D f v c o u r * d « M . C f t v s a l â i o a e 
Nous UCVM présentons au pays avec un pro, 

positif de reformes substantielles 
fias h piel 
lai de la < 

formule d'i l y a 
- v i e q u i cour 

On t dit que mss 
ridkeuùs, 

dêpirable. 'I u-

acce[)t>r-ntia et a , 
lu modères i 

pas notre faute si ce tangage i 

de l'impOt qui senhiai t , il y a tua tr i si 
grain nu? commun <lu paru republicjin, 

i du parti rêpi' 

qui dépendait de u 
poissions pas faii 
gramme IIU-UMUM. 

I. El SS qu'on nous otfr». t 

Et Irii-jqiio nous disons quo tout 
doctrine» ré;iablkaines e»t menacé i 
la poiiUajue minsterielle, nous .ne .! 
~"iroles vaines, et nous ns cédons p«: 

aujourd'hui 

la majoril 

Si SOSB *v'ie>as aujourd'hui k prendra l'une dea 

utre Lus prétend: 

s ecclésiastique a 

t prendre 

i de l u 

I • • 

s dans los c rLl 
D l v c n n r t * d e M . B o n r j r e o l 4 

M. L é o n Bourgeo is a parlé en dernier l i e u . 
Lorsqu'il s'est levé , il e été salué par les applau-
d i s se incn l s >l» l ' a u d i t o i r e Après las remercie-

d'usage, le ûêpu lé de ia Marne s'est 
expl ique en que lques m o t s sur la queslti 
" impôt personne l et progressif . 

L'orateur aborde saïutRV lea autres points de 

ciftle. tomber le loo;^ 

1 faut que ta constitution re-

révitioo s impose, mais une 

it leurs attributions et rùglant 

au -utTraga universel. 

M 

le 

nd il < 

i p l a c é e s en t e m p s .ordinaire s e -
l e s so irs de c o n c e r t . Au p r e m i e r 

autre sa l ie é g a l e m e n t 
t r è i g r a n d e qui sera i t !e vaste « . b i n e t de t rava i l 
des é t u d i a n t s Différentes a n n e x e s d o n t l ' emplo i 
n'est pas e n c o r e fixé s e r o n t g r o u p é e s a u t o u r de 
c e s deux s a l l e s p r i n c i p a l e s . 

La m a i s o n se présente b ien , s a n s r e c h e r c h e 
i n u t i l e , m a i s avec un g r a n d souci d a c o n f o r t a b l e . 
El le sera ouverte à tous l e s é t u d i a n t s qui 
m o y e n n a n t « n e co t i sa t ion u n i q u e de q u i n t e 
francs au m o m e n t de l eur p r e m i è r e inscr ipt ion 
f eront part i e d a cercle p e n d e n t la durée d e 
t o u t e s leurs é t u d e s . 

Ainsi tara i t réa l i s é v é r i t a b l e m f n t lé t i tre de 
Maison des Etudiante . 

Ce s era i t la f a m i l i a l e d e m e u r e o * charnu s e 
re trouvrra i t a u t h e u r e s de travail et de p la i s i r . 
N o s b a s e c h i e u e v ivraient réckteiueal la vie c o m -

hruer librement : 

n embues , répartis 

En face de non*, ajoute- l'orateur, M M ne trou
ions pas da) programme parce qu'il u y a pss de 
parti. Ce qui cus te a l'heure présente, c'est une 
;oali lka entre une traction égarée, désorientée du 

nent hostiles fc l'esprit et ans lois de la ftépu-
ïiique. 

m. Bourgeo is c o n s t a t e qu'en réa l i té i l n'y a 
jue deux part is , le parti du progrès , de la dè-
noernt i e , de la révolut ion et le parti de la né-
n t i v e , de ta r é a c t i o n , de la c o n t r e - r é v o l u t i o n . 
;."s m o d é r é s sont pris e n t r e ces deux part i s et 
Is e u t e n d e n t oeja les cris de t r i o m p h e de la 
trotte j a d i s si h u m b l e , aujourd'hui si û è r e . Et 
I ajoute : 

Dans une circonstance récente k l'Académie, qui 

que, H . de 

démembrement de la 
tion do police un peu 

(Tarée. Si ce langage 

psrre que celui auquel il s'adressait 
• mm t-ire de la République et que nous u'a-
I&J entendu sa protestation indignée. 

' n é s on peut mesurer la pro
ie pays qui voit clair exige 
ent la révolution les repré-

République opposent la glorification 
i la Révolution. 

oas notre trioaipue, qu ".lie 

ÏÏ.T 
'Sppe'ir 

• •• , 1 

i au du 

République e 

yrnpiOines c 

battent fa i 

,.,„« d<: 

t*n 
t e l l e ":£xl. M , . . , 

Elections au Conseil Général 
Dovea 

Canton d* Cltrval 
U N e J c j . républ ica in Ml EI.IJ, 

• « U T K - f i A R O N N B 
Canton de Nailleux 

MM. Di) P r t i e r , c o n a f r . a W n r . 1 5 » fo i» ; Del 
q m r , rrpùbii- » i n , 004 . P a i r t l , rad ica l , 50B. Il 
j a M U * t U ( * . 

La Chambre 
Sirnne* du S8 n i » 189+ 

nce est ouverte k % heures 9 0 , sous la 
: de H . B r t s s o n , prés ident . 
ro i ' contre 57 le projet de douzième pre-

. combaM'urgence 

date nitiTieurt ; Krereice de la pu 
liou de 2b compagnies de b ioyc i iam 
ditt ;al ionk la loi sur les délègue* u. 

La Chambra adopte la proposition 

* 8 3 W M 
G a u t h i e r d e C U g n j / parlent 

• proposition 

i Kepubliq 

raot l'élection i 

i"-;:r 'Br^'BrBi! 

" f f i o v a u ™ 
sa t.l lavta k 
téanca il i iuuf. 

i.sc a câlle-ci. (Applaadii-

i propo.itinn Julei Gn««de 

par Fiuquet et p u H. 
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Physionomie de la séance 

Déb;i» de séanee nssez chargé . Non s e u l e m e n t 
les hors -d 'œuvres l i g n ant au m e n u é t a i e n t s s ee s 
copieux , m a i s on e n a goûté . C'est ainsi que le. 
c o m m i s s i o n du budget a fait vo ler , s a n s débat 
d'ai l leurs , le n o u v e a u d o u x i ë m - -
q u ' M . Géranlt Richard a récla 
des tro is lois i m p r o v i s é e s , apr 
a n a r c h i s t e s d'il y a quatre a n s M c o u i t e j s e n s 
le n o m de « lois scé lérates », 

M. Cérautt-Riimard a été d'une v io lence d'au
tant m o i n s excusab le qu'il s'est borné , pour 
appuyer s a d e m a n d e , k l ire un exposé d e s m o 
tifs écri t a, tète reposée . 

A plusieurs repr i ses , M. Brîsson a du interve
nir pour e n g a g e r l 'orateur à m o d é r e r s o n l a n 
g a g e , il a m ê m e inflige un rappel k l 'ordre k M. 
Gémiilt Hirhard, u n i s ivlui-ei n'en a pas m o i n s 
c o n t i n u é la lecture de son fac tum des t ine hi• • n 
plus k sa c l i entè le soc ia l i s te qu'a la C h a m b r e 
e l l e - m ê m e . 

Iles v io l ences s o n t plutôt nu i s ib les 

Dams Is c a m p opposé n o u s a v o u a t r o j s é un a n 
cien. b o u l a n g i s U , N. Oauthier 4 e Ciaaany «t n * 
soc ia l i s t e , H. Chauvin 

L'auteur i e In u r o p o s i t i e * , H . Jules Guesdn 
e n e s m e m e n H I r i s aoulfirant a « s s i s u i t pn - s 
l a s é a n c e En f a s * c o m p t e , la propos • ->» 
Gneede a é t é re je tée h plu» de MO -

SEHkr 
aémnet du t$ mmr* 

TLMBL S é a n c e 
leaao* «et ouverte k t h e n n é 15, sous 
;e 4e M L o u b e t 
adopte le projet de lot 
a chambre d'utilité rsrwrf-

LE BUDGET 
ission générale du liudnu*. 
e la suppression des drsvàfea. 
itraugers, pendant les quatre 

M F r e s n e a u vouerait que Von diminuât les' 

M G i r a u l t < 

. Ii c i budri 
I l H k fo re l . rapporteur général du 

après avoir rappelé que la France avait été obtiens 
de reparer Us désastres de 1870, de pourvoir a te 

« l o t t e , s a s dépenses «te Uadanaa-
diversee augmentation» astcoMÎMsn 

par le progrès. 
Si le VueVet total de c 

t des dépem 

fctsfiJSS . ,.-p l a . M . 

mssâm 
' l . " î*i îS~."»7.»« lîtarCaé 

u du magist 

La queît ien politique S été riaolne pi 

Chambre fer» si e l le 

H U I M U T , qui a demi 

été faite dans des eônditiene irretjuHères. 

l'ordre du jour de H Til laye et i 
i.h<'é par a« de nos plus sTsupaihiques i 
Unis ja demande à ca dernier ce «mil a l 
dwun r saiisfa ïtioi» k cet ordre dn jour . 

f r e - j n t . tee sembla t i l , it a' ï rten fltrf; fA 
a n u a u s gauche). 

M n t i l t U r d répond que le mot 

t r é q u . 
i t v . e e 

wmt se 

k la c a u s e qu'on urete 
MM. Goblet et Jul ien Des*» 
dci i ia i idê l 'abrogat ion des lois 
se s o n t bien gardés d*y recourir . l:s on' 
•('•prouvé tr^s n e t t e m e n t ie langage tenu 

c'est pur une major i t é cons idérab le qu'el le 
rejeté l 'urgence . C?!le-ci avtut .-te w^ubatiut: <: 
oue lques m o i s ••(:.'i'^ii|ii.>s et br.-Ts par le gsrd 
des s c e a u x . M. Méline n'a pas eu b j s o i n i inlei 

l 'our les p r u n e s a la a é n e û i 
^pris s a n s suceès la d isposa: 
uère fois par la C h a m b r e e t supprii 

ur d e s dé-

M. Jaurès a 

elle ; 

Les so ldats 
faits de rébe l l ion et d'îndi 
la propos i t ion pr 
exc lus de toute c 

d é s e r t e u r s e t in -
: c o n d a m n é s pour 

iscipl ine, v i sés dans 
de M. r o u s s a i n t , sont 

m b r e vient de voter et 
S>nal es t en t i ère e t sans 
ur les déser teurs et sa* 
4 5 a n s e t pour ceux que 
i m p r o p r e s h tout ser-

l a n s lea a r m é e s de terre 

les h o m -

s de 3 5 ans s e r o n t 
uquel ils é t a i e n t 
i t accompl i l eur 

t e m p s de service ac t i f 
p o n d u aux appe l s de la réserve , auront à passer 

1 1 c o m p l é t e r l eur t e m p e de serv ice . 
Les déser teurs a y a n t m o i n s de 35 a n s a u r o n t 
c o m p l é t e r le t e m p s de serv ice qu'i ls ava ien t I 

' on i l s o n t m a n q u é I l 'appel . 
r iéami i n e sera as tre int 1 

tir a u - d e l à de l eur 35e a n n é e t 
, l e s u 

\ f . r , s 

lie i l s a p -o b b g . 
p a r t i e n n e n t . 

déser teurs Agés de m o i n s de 

fants ne s e r o n t p a r e i l l e m e n t s o u m i s q u ' e u t 
o b l i g a t i o n s de la c lasse I laquel le i ls appar
t i e n n e n t par leur âge . Les dé la is accordés aux 
déser teurs et I n s o u m i s pour formuler leur dé' 
é t a n t * • 

F r a n c e et e n Corée. 
Six m e i e pour «eus qui s o n t h o r s du terr i to ire 

f rança i s m a i s e n ï u r o p e e t en A l g é n e . u n a n pour 
ceux qui s o n t h e r s du territoire d'Kurope et 
d'Algérie . Après ees d ivers vo tes , on est irrité; 
fc la p r o p o s i t i o n de M. Jules Guesde a y a n t pour 
but c o m m e dit s o n t i tre , de * rest i tuer a n s o i -
frage universe l le c h o i s de s e s m a n d a t a i r e s » 
a u t r e m e n t s»t d a b u s a i t te loi svtf lea candssm 

il a p,r 

i des articles du budget d« 

i des a latrèe é t n * - ' 

isnete ai les er*eHss 

ï t e 
M H a n o v a u x rénliqo 

plmOi pirti»an d'iB un-** 

Aine» une codfte repliq 

L e g é n é r a l B i l l o t -
11 Mu,obn francs, oparw 

qu'il ne crée q u - v e e 

u d . H IDIlsnd. ••• .* . . 

»t .u l la ( i ,mi .„ , f , . . t «J 

M Moral, rapporteur 

nhistree falnee 

somme de t.tVM francs •> 

WOll. 
M . M a r q u i s , rspporteu 

Ce dernier répond qu'il 
de ses camarades qui ont 1 

' 1 • : I v J a i e n . . après lén 
:opol, ont créé des médail 

le r.otilmiera, d« B i ^ e o 

i ces sociétés si nombre u 
cOté du Rhin. 

Il existe S Belfort nn su 

îstuTstaa o » . c m l r . l . . . 
. . oa t «lopMa- ...r I M 

l . r . i . l > r i . . . « , . . i .1 , „ 
; . . par 1 . Ourahr « . 

r, combat la thé « de M. 

. , « p o . r r b o « „ . . , . , o . 

, l . . « u „ . . . p r . . S . b » 

.. un...», en.. ,« 
. . . d , \ p i i i „ , „ . i . ^ « 
t u . u d . i m o r .pood .n t 

t ietit. Ce mot seul répond au i objections que 1 on 
idivs-e. Gn repooiaaot cet 

H. J o s e p h F a b r e . — 

H . M a x i m e L e o o m t e . 
fait dvil quand on a élevé 
celui île Faidnerbe h Lille 

Enfin, après quelques m 
d e l a g u e r r e , 1 amendera 

i d .mande, 1. Sénat dn-

Vou. vonlec célobrer nna 

- a la i . u r . t on pM 
™ """"•»<•' « «W 

nt de H . afeiirU ul-
:omte eat repoussé et les tX première chamtrae d« 

L'élection de M. Savarv, 

Le Sénat vote h l'unan 

La séance est levée fc« 1 tare* « et r t e t o p M è 

SEXTUPLE ASSASSINAT 
t-le Roger, s ix p e r s o n n e s 

— Une dépêche 

Sue la nui t d ern i ère , fc Nassandras , 
u canton de B e a u m 

ont été a s s a s s i n é e s . 
Evreux, S8 mars . — Le sex tup le a s s a d n a t 4 t 

N a s s a n d r e s a été c o m m i s hier fc 0 h e u r e s , p a r 
le n o m m é On val, â g é d e 3 5 a n s . Cet i n d i v i d u 
qui avait travai l lé autrefo i s d a n s le p a y s , a v a i t 
volé d a n s In nui t de s a m e d i c h e n M. r i enr t j , 
armur ier è B r i o n n e , d e u x fus i l s , «aie ounkkm» 

deux revo lvers . Muni de non e j n e a n l , ntevei 
^ dans le Jardin e n t o u r a n t In s n a i t s n d e M. 

R i c a r d , r e n t i è r e qu ' i l c r e y a i t y ttn a» 

A traaara lai pOrU i i M a \ H t m l l ia» etaaar, ' 
coupa da h a i l a t K LabtaaKl a t aat laaaaM. «at » -
aaiant la ioainaal d a n la oaùaiaa « t aj*t faraeti 
taaa aur la «otap. D a u i pajtiu g a r c * n , Aga* « V 1 
I l 9 . n . , l i a n t deaVeadua an l A t i t daa aVIava-
ë o a a , 1 aaaaaau la» l u d l d M l u n c « a a a aa) 
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